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LE CANADA CAPItALISTE
(Par Ulrlc Barthe)

Les placements qui lui sont offerts,

-IJ succès de l'Emprunt de laVitoire, vatà la
uite de tant de soutirages r6pWté sur la bourse des Cana-
ions, dénîote toute une révolution danm nos moeurs f inan
-iùrcs; c'est du moins leffet que cela fait ou ie vieux-
)as nécesairement d'âge véné-rable-c4-ar il ne faut pau re-
arder bien loin en arrière pour trouver le tempe où nos
overnants -ne se seraient jamais mis d'eux-mêmes er tâte
possibilité de devenir les débteurs de leurs propres ad-

nité.On eût alor cmu déroger en mettant le gouve-
inment dans l'obligation, dans la dépendance des élec-
"eris. Quoi qu'il en soit, chaque -fois qu'il y avait un emn-
prunt nationdi à faire, il semblait de rigueur d'aller cher-
cher des capitaux à l'étranger, sauf à aller ensuite lui
reporter son argent, avec -le prix -du louage, bien entendu.
Il a fallu les dures néceasités de la guerre pou décou.vrir
que le Oanada est capitaliste tout comme un outre Il l'eat
tellement qu'on est déjà obligé de -modérer ses larges
pour l'emp&her de commettre des imprudences.

La fièvre de l'agio
Dans les vildea, il. est peu de geng-4il en est, mêmie

parmi ceux qui vivent au joure le jourT-que ni'ait gagnrés la
fièvre de l'agio. Chaque fois qu'il y a un bon coup de fi-
let à la Bourse, on a bien soin die l'ébruiter.., poux le bon
exemple; alors, tous les moutons de Pa.nurge, alléohés par
la bonne odeur, se précipitent pôle-mnkle dans la fournaise,et pour un qui y gagne un brin de laine, il y en a de@ cen-
taines qui en sortent tondus, sinon éorchés vif&,

Cette grippe espagnole d'un inouveau genre a gagné
les campagnes, où la jeune génération ne semble -pas avoir
hérité de la traditionnelle méfiince de ses prédéoesseari
inunédiau pour tout ce qui vient de la ville; on -la dirait
plutôt encline par atavisme à se laisser prendre au faux
brillant du "gold, brick" de ses grandis-grands-pêres.

Campagne d'éducation à faire
On parle beaucoup -de réveil industriel pour ravitail-

ler le mnonde; cest damn l'ordre, a<près plus de quatre an-
nées où lon a guère manufacturé que des machines à
tuer. Mais ce n'et pas une raisa -pour gober tout ce qui
se présente soue cette pompeuse étiquette. C'est pourtant
ce qui est arrivé tout récemiment. les journaux ont beau-
coup paulé--41 en a même été question devant les tribu-
flaux--d'une razzia de $300,000 dame les coniés ruriaux
contre dès actions d'une VSleur dOUteus. (Ouxmit proté-
ger les naf contre de telles exploitatious? Le meilleur
moyen, d'%prèe un homme -public en vu consulté à ce ou-
jet, c'est la publicité. Il demande à tous miu qui peuvent
exercer quelque irfluence, par la parole ou -par de phxme,
de faire Péïducation du p~euple ou ces questions.

Le conseil est exeflent. Si noms en a'vicau un à ajou-
ter à l'adrese des gens qui ont de l'argent à plascer, ce

serait d'a<fficher chez eux, bien en vue, eix grosses lettres,
l'écriteau suivant: "Plus un stock non garanti promet mer
et moinée, plus àl fot s'en méfier."l

Cet awrieet mettrait en fuite 'les prometteurs de
"'gold brick" et d'ortolanh tout rôtis.

Un distinguo Important
D'ailleuxs l'argent est ai cher par le tempe qui court

qu'on ce comprend vraiment pas que lms chercheurs de pla-
cements aventurent kmur fonde sur de simples actions de
compagnies à fonda social eans notoriétié qui les forcent à
partager les risques *d'entreprises sur lesquelles ils n'ont
pour ainsi dire aucun contrôle et dont souvent ils ne con-
naissent pas le premier mot lorsqu'ils ont à portée de la
main un grand choix de placements Ile tout repos, dont l'in-
térêt et garanti à desi taux inouïs jusqu'ici.

Nous venons de faire toucher du doigt la différence
fondamenitale qui distingue l'action ou part de -compagnie
à fonds social de l'obligation ou débentures offrant tou-
tes garanties de sécurité, de rendement stable et ponctuel
et de durée convenable.

Un avantage qui ne semble pas bien compris de tout
le monde dans dle ous des obligations corporatives, titres sur
l'Etalt ou autres, c'est que cms sortes d'emprunta sont pra-
tiquement toujours à long terme. Aux taux actuels d'in-
térét, qui ne se maintiendront pas éternellement, il est
clair, n'est-ce pus? que le préteur a tout à gagner. Cepen-
dant, chose bizarre, beaucoup n'y tiennent pas du tout
précisément parce que "c'est trop long à attendre". Oes
braves gens ignorent donc une chose élémentaire: c'est que
les valeuus de toute garantie sbnt en tout temps revends-
hIes, souvent à prime, surtout lorsqu'il s'agit d'obligations
de gouvernements, et quainsi on est toujours certain de
reprendre éon argent quand on 'veut. Ainsi nous pour-
rions citer, su jet de la plnume, les débentures du gouverne-
ment Fé3déral qui, émises au pair, sont cotées 102; celles de
la cité de Miontréal, qui de 97 sont mon"ée à 101, etc.

Les meilleurs placements
Si l'on nous demandait quel ordre de prêseinoe il faut

attribuer eux différentes catégories d'obligations ou sécu-
rités, débenturee ou hypothèques immobilières, voici la
cliassification que nous en ferions:
1ère classe, Fond de gouvernements, emprunts fédéraux

et provinciaux;
Eniuiite, corporations publiques, obligations
de fabriques paroisgiales ou syndices; des cor-
pors6tons secTaires; des corporations muni-
cirpales.

2ème clause: 1. Prêts hypothécaires;
2. Valeure spéculatives, compprenant d'a-
bord les obligationisde corporations d'utili-

té pu~bique, puis celles des compagnies dites
industrielles.

Fonds publics
De la skuri-té des obigationa de gouvenementu, il Y a

peu à dire. la garantie est aussi absolue quelle peut l'ê-
tre, en raison de lJéminent domaine que possède ¶'Ftat sur
lu personee et hos biens des citoyens. 'le plus ou moins
dépend de la capacité pr<oiuctive du pays, simple question
de choix.

(suite à la page 70)
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